
L'ARCHITECTURE VERNACULAIRE ET LES PROBLEMES 
,QLJ'ELLE PRESENTE DEV ANT LES CONDITIONS DE LA VIE MODERNE 

A VANT PROPOS 

La t crrc fa it durer sa presence depuis 3 mi lli ards d 'a n­
nees . L 'etre le plus deve loppe de cette planet e est l 'homme. 
11 y a presque 40 OOO ans qu ' il ava it la isse dans une caverne, 
nomrnee Cro Magnon, que lques traces exp licatives de son 
.ere. J\ pres lui des milliers de ge nerat ions se so nt succedees . 

Le beso in d 'un abri doit etre l 'un des p lus essentie ls pro­
b lernes de l 'homme. L'homme, au debu t, essaya it de repondre 
. a ce p rob leme pa r des so lu tions de ja pretes . E n ge nera l 
c'eta it une grotte, une caverne ou bien un arbre . P endant 
cette longue per iode, Ies premieres co mmunautes v iva ient 
·en etat nomade et en chasseurs . Puis l' homme deco uv rit Ia 
iert ilite de la te rre qu ' il p ietina it avec ignorance . C'eta it 
!'ere el e l 'agriculture qui cleva it co mrn encer. Et auss i, l' homme 
·deva it se fi xer au so l, a lors ii bâtit son abri. A pa rti r de cet 
âge, l 'homme a co mmencc ::1 rea liser et nons continu ons 
1t rea li ser , du rant des s iecles, avec les mate ri aux se Ion Ies 
eres, co rnme la p ierre, la terre, le bois, le meta l, le ve rre 
et Ies p lastiques , des edifices de tous Ies temps . 

Durant cette grande periode, a cote des ceuvres apparte­
nant a des sty les, el e moclestes gens de certa ines soc ietes 
cont inu a ient a rea liser des ecli [ices avec des not ions t radi t ion­
n el Ies de I 'art el e bâtir. Ce genre de bât iments que l 'o n v ient 
-de cite r , fero nt partie de l 'archi tecture vernacula ire . 

Avec ce texte on a voulu determiner la notion de l 'a rchi­
tecture vernacu la ire et preciser Ies prob lcmes qu 'e lle pre­
sente deva nt Ies necess ites et Ies conclitions de la vie de 
n otre tcmps . 

LES FA CTE UHS QUI DONNENT SON IMPORTANCE 
ACTUELLE A L 'ARCHITECTURE VERNACUl.AIRE 

Le t err ito ire a menage et Ies bâtiments qui env iro nnent 
l'homme ne sont pas toujours comma ndes par Ies architect es . 
·Ce fa it est le resultat indigene de !'art de bâti r. Depuis long­
temps ceci semble ignore en grande partie pa r Ies theo riciens 
et par Ies hist oriens d 'a rt. Ii y a longtemps que l 'interet 
<le l 'a rcheo logie s 'est dep Iace des temp Ies et des aut res edi­
-fices de l'ant iquite, aux cotes des bâtiments ruraux et pa rfois 
d 'une agg lomerati on tout ent icre en tant qu 'express ion 
d 'une culture et d 'un mode de v ie . Quand on etudie le passe, 
on observe que, en 184G, W . J . T homs, sous le pseudonyme 
el e „A mbrase Merlon" , a parte du fo lklore dans la revue 
Athen aeum. E n 1919, Hoffmann Krayer , dans sa „B iblio­
graphie du Fo lklore", sous la matiere des „edifices", indi­
qua it Ies maisons, Ies chapelles des regions rura les et Ies 
pail lers . Ains i, a cote des ceuv res de haute tradition archi­
tectura le, Ies bât iments populaires prenaient place dans Ie 
doma i ne de l ' intcret. 

Ap res la P remiere Guerre mondia le, Ies inspi rations eclec­
tiqnes ont cede leur place aux nouveaux mouvements . Pen­
dant le deve loppement du cont inent, a cot e de l 'oppos ition 
rationnel-irrationne l se manifeste le cont raste d 'universa lisrne 
- reg iona lisme qui avait dirige Ies yeux vers Ies ceuvres 
indige nes . 

E n 1964, avec la dcc laration de la Charte de Venise, Ies 
ceuvres des a r ts popula ires fa isa ient pa rt ie de doma ine 
des Monuments I-I isto riques: „L a notion du .Monument I-I is­
torique comprend la creation archi tectura le iso lee auss i bien 
que le s ite urba in ou rura l qui porte temoignage d'une civi­
lisation part iculiere, d 'une evo lut ion significative ou d 'un 
evenement histor ique . E lle s'etend non seulement aux gran­
des creations, mais aussi aux ceuvres modest es qui ont acquis 
avec le teinps une significat ion cu lt ure lle ." 

C'eta it le premier artic le de la Charte . 

Asoc. Pr HALUK SEZGIN 

F ina lement, pendant le Co !loque de I'ICOMOS reuni 
en 1975 a P lovdiv, on prit la decis ion de former un „Comite 
Internation a l de l 'Architecture Vernacula ire ciont la pre­
miere reunion a eu lien a P lovdiv le 14 juin 1978 . 

Au pres de tou s ces cvenements historiques, l ' homrne du 
xxe siccle ne peut se debarrasser du genre de v ie techno logique 
qu i lui fournit le confo rt et la fac i lite . Ma is c 'est l 'absence 
de toutes ces choses qui donne a !' individu la chance de 
trouver du ca lme et de la quietude . 

L es react ions cont re l 'abus du technique, le degout du 
surdcve loppement , le des ir du reto UL· aux va leurs huma ines, 
a cote des facteurs preccdents, ont penetre dans le plan a rchi­
tectura l co mme un cvc nement actue l. 

Ce clomaine de l 'a rchi tecture, ta nt ancien que nouvea u, 
qu i s 'occupe des co ncepts indigcnes, nous l 'appelons l 'archi­
tectu re vernacu la ire . 

LE DOMAlNE ET LES CAUACTELU TIQUES DE 
VARCHITECTURE \TEUNACULAlHE 

Le mat vernacu la ire occupe une p Iace da ns Ies dictionnaires 
ele la langue fra n9a ise depuis une quaranta ine d 'annees . 
Ma is son exp lication est t res limi tce et par fo is peu c la ire : 
du lat in „VERNA", qui veut dire „esc lavc" ou origina ire du 
pays . On explique co mme equi va lent : „indigene" et „propre 
au pays" . 

Da ns Ic doma ine de l'a rchitecture, plus ieurs mots pren­
nent souvent une va leur cquiva lente a l 'a rchitecture ver­
nacu la ire: rura le, indigene, spontanee, popu la ire, pr imitive , 
architecture sans a rchitecte, etc . Tous ces termes, chacun 
a part et ensemble, peuvent nous reve ler une image archi­
tectu ra le . Ma is Ies nuances qui se t rouvent ent re elles nous 
obligent de fa ire une investigation pour mieux Ies ra pprocher 
du co ncept „vernacula ire" . L e mot ru ra l exprime toutes Ies 
existences de la v ie de campagne . Ma is on sa it t res bien 
que I'architecture vernacula ire ne se trouve pas seulement 
i1 1 'exterieur des agglomerations urba ines. D 'au tre pa rt, 
„ l 'architecture sa ns a rchitect e" et „l 'architecture sponta nee" 
peuvent se rea liser auss i avec des p roduits industriels. L es 
concepts co mme popu la ire, primit if et indige ne, da ns l 'a r­
chitecture, se mblent plus proches de ce lle de vern aculaire. 

Ainsi , ces ob jecrt ions mon trent la difficu lte a det errniner 
le domaine. Mais des const atations assez rigides peuvent nous 
diriger ve rs des conc lus ions abordables. On a vu qu'une 
definition satisfa isa nte du te rme vernacula ire est difficile 
a donner. Pour le moment, la maniere la p lus convenable 
de Ia def inir se mb le etre de co nsiderer le processus sui va nt 
lequel un bâtiment dit vernacula ire est con9u et const rn it 
et la categorie socia le des gens qui part icipent a la co nstruc­
t ion. 

Depuis le co mmenccmen t de !'e re pre industr ie lle jusqu 'a 
ce jour on a co nstruit d ' innombrab les ed ifices . Aujourd ' hui 
meme, ces constructions se rea lisen t de t rois fa9ons: 

1. Dans Ies societes dont Ies act iv ites ne sont pas enco re 
spec ia lisees , ! ' indiv idu ou la fa mi lie possede que lques co nna is­
sances t echniques suffisa ntes pour fa ire un edifice qui 
est souvent une maison . Cette maison est le resultat cl ' une 
technique simple, depourvue ele toute orgauisation. 

2 . Si , da ns une autre soc iete, ii exist e des gens spccia lises 
qui bâtissent et que le proprict a ire part icipe auss i da ns une 
large mesure a la construction , on peut dire que le bâtiment 
obtenu se trouvera dans le sta de indigene. Ce resu ltat de la 
co llaboration des inel iv idus, durant des gcnerations, caracte­
r ise un niveau culturel et technologique . 

3 . F ina lement, au xxe siec le, dans Ies milieux deve­
loppcs, l 'architect e a a sa disposition toute sorte de materiaux 
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TI BET-LADAIGI: L'ar­
chileclure comme l 'espril 
obCi l dans trne certaine 
m esure a la nature 

et des compute rs. A câte d 'cdifi ccs cx lra ordin a ires, co mm e 
Beaubourg , attache â un p rogra mme ct a un schem a, avec 
une cer La inc conception el e forme , i l peut en rea liser auss i 
dans des milicux nettemenl incligcncs . Ces resultals peuvcnl 
ex i t e r a ussi dans un c nlourage his Lo riqu e ou [o lkloriqu c. 

Par Ies trois mode les prccede nts on ne saura iL expliqucr 
l'evo lu tion ele l 'art de bâLir. O n a vo u lu s implcment l'airc 
resso rtir des ma intena nt que l 'architecture verna cu la ire peut. 
se dcfinir auss i se lon ces t ro is modc les. 

E n neg ligea nt Ies b âtime nLs i. s u de la hauLe techn o­
logie du xxe s iec le, clont nou s avons p a rlc auparavant , quc lle 
s ignification clo nner au x termes „primiLi[ ' et „ indige ne", 
appliqucs a des constructions? Le terme „primiti[" montre 
deja un niveau , une s imple technique de pourvue d 'o rga nisa­
tion. Les activites ne sont pas s pec ia li sces. D a ns la societc 
primitive, la plupart des gens pcuvent construire l'cclifice 
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I /1 1\}(-MA OAN: 1'L aiso ns 
cit f'or111 e de 1101îles en 
rosea u x, slruc/11re id ea le 
11crnac11/aire cles mar ccages 

q ui es t oe nc ra lemcnL un abr i . Et Les rcsulta ts so nL presque 
idenLiqu es . D 'a ulre pa rt, l 'architecture ., indi g<'· nc" , c'cst 
la traduction dircc Lc , pcut-etrc in co nsc ienl e, m u is ··\' o lu tive 
cl ' unc culturc sous 1:1 l'o rmc d 'a rchi lccLurc. C'cs l l'express ion 
e l la vo lo nt {: d ' unc sociclc rour obLc nir un cdi[i ec ou un 
c nvironne mcnt p rel"6r6 sans l ' inlc rmcdiairc d ' un a rchitccte 
ou a uLre a rti ste . 

D a ns ces deux cas (primi t if ct indige ne) Ies ca racteristi­
ques nous ob ligc nl de dirige r nos rega rd s ve rs le o ncept „ver­
na cula ire". Car lous ces edif'ices sonl conslruits el ulilis es par 
le urs propres habilan ls. Da ns Ies cas precccl e nts , la co nstruction 
a un aspect a sez s imple et fonctionnel. Cettc co nstruct ion 
es t le rcsultat de l ' indiv iclu , par[ois en co llaboration avec 
l 'a rtisan qui a une co nnaissa nce plus detaillee. des regles 
techn iques que des conceptions a rtistiques . 

Les efforts de !'individu solitaire se transformeront â 
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N IGER I A- 1\.. IJ :\T.Jf: Une 
archilec/11re pri111ili 1Je: tou les 
Ies maiso11s so nl presquc 
idenliques . U 11e exce //c11/e 
harmon ie de si/11a/io11 sur 
le /crrain . 

la fin e n co llaboration. Ce lle e nLra id e du ra nL des genera li o ns 
donnc a ux p euples la possib iliLc cl'a c Li v itcs plus fin es cL .spe­
c ia li ccs. P lu s tarei , aux cotcs des .spcc ia lis Lcs, Ic propricta irc 
particip dans uoe la rge mcsurc a la co nccp Li on cL i1 la 
constru c Li bn du bâtirnent; ccc i s'app li quc p lu s aux ciladins de 
la civilisa lion pr eindus lrielle, qu 'a u c iLad in d'a ujourd ' hui , 
parce que la p a rti cipati on tenda dccro îLre avec l ' urba nisa Li on 
et un c c ivi lisation de plu s e n p lus pou ssee. 

Da ns Ies d om a ines des constru ct ions primiti ves et incli­
genes, la forme a dmise existe encore, cec i permet el 'arriver 
a une Mfinition du terme vernacu la ire, en obse rva nt le 
processus de construct ion. 

L 'homrne qui construit ( l 'i ncli vicl u ou l 'artisa n) a unc 
conna issancc des matcriaux t des reg les de trad itio n. On 
commence p a r le schema le p lus s imple et pa r Ies g ra ncles 
lignes. Puis on ajoute e t on e lab ore le detai ls. La concept ion 

Y J;.1/ 1:: \'- . ' . \ .\'. \ .I : Une 
architcc /11 re /r<)s dc.-cri p /i/Je 
rwcc Ic 111 a l lir ian le plus 
1iri111ilif'. Des Cdi /i ces 11 si:t: 
N11gcs c111cc des briqu es de 
l err e {Jlaisc si>chccs au 
MJ/e i/ . 

cl ' un Le i b f1LimenL cs L b asce sur l ' icl cc qu 'unc Lâch co mmune 
cl o iL ··Lre effcc lu (·e de la ma nie re la p lus s im p le, la plu s na­
Lure lle eL la I lu s clircc Lc poss ib le. On ne peuL Lrouver ce la 
qu e d a ns Ic · oc i ~ Les possccl a nL a u rnoins une trace de Lra­
cl i Li on. 

D'a prl_·s Ies co ns La La Li ons dc j<:'I c iLees. o n p ut faire la 
cl escripti o n des ca rac Lcri tiqucs des c el ifi ces vc rnacu 1.a ires: 

- II n 'ex is Le pas unc rncthocl c ele „des ig n" et de reprcscn­
tat io n , ca r le mode el ' uti lisa l. ion et Ies rn a Le ri a ux imposent 
la forme. On pcut cl cte rminer ce cas co mme l 'absence de toute 
prc Le ntion t hco riqu e ou e t hH iqu c . 

- L a stru ctur et la Lech no logie peuvcnt ctre differentes, 
m a i Ies m a Leri a ux el e co n ·trucLioo sont toujours nature ls. 

L'ex iste nce cl ' un vocabu la ire techniqu e . 
L ' intc<1rat ion au s ile ct au c limat. 
Le r espec t des a utres individus et objets, qui est 
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JTALTE-I. ES TR U LL I : Toilurcs coniq11e.~ co 1i.-lr11iles li /"aide de picrrcs 
platcs: slrncturc simple mais lrcs solide. 

GRECE-CilORA: L'architec­
lt1rc egeennc. T. a blanclleur 
de la clwu x coll/JrC to lil e 
l'agg/om era/ion. V ue pillo­
resqt1e d'un e valeur 11cnw ­
c ulaire. 

un exigence ele la Lradition. 
- Les Cd if ices vern acu la ircs on L la pos ib i li Le des 'a rrrancl ir 

par ad di Lion ou agg lu ti na Li on. 
- La consLrucLion est impie , nc LLc el faci le â comp rendre . 
- La qualitc esthctiqu n'est pas crcce pour chaque 

e difice, e lle es t tracliLionne lle el transmise de gcncralion cn 
genc ralion . 

I.A PO l'flON ACTUELLE DE L'AilCHITECTUil.E 
VERNACULAillE 

Les reuvres de l'architecture vernacu la ire so nt so us la 
menace de la v ie technologique du siecL. Leur perte peut 
.etre due â Lro.is raisons: 

1. La premi~re est qu'il y a un gra nd nombre de Ly pcs 
de bâtiments trop complexes pour pouvoir etre construit.c; 
d'une manie ·e vernaculaire. 

2. La deuxieme rai 011 est la perle d ' un sys Lcme de Ya­
leurs et d 'une co nception du monde qui so ieni communs. 
Le rcsultat es t la disparition de l'espriL de coopcraLion qui 
faisait quc Ies gcns respectaient Ies droits des autrcs. 

3. Enfin, u nc troisicme r a ison est la dispari tion d 'u ne 
tradition regulatrice ct Ic fait qu e notrc civilisation du XXe 
s icc le encoura ge J'o riginalitc, la rcchcrchant ouv nt pour 
le profit de )'ar tiste qui est J'architecte meme. 

Ac Lucllemen t, 8 % ci u tota I des bâ ti men Ls du rr tobe sont 
comrnand6s aux archilcc Lcs. Dans plus ieurs regions du monde 
on profite encore des structures prcindus lrie lles. Ce la peut 
nous donner une idee el e l 'cffi cacit6 de l'a rchitec Lure ver­
nacu laire. ur ces terriLoires, Ies ncccss iLcs quoLidiennes 
ne sont pas trcs differentes de cc lles d ' hier. insi la struc­
t ure, avec peu de transforrnation , pcut CLre transmise a ux 
ge nerations sui va ntes en s'a rn61ioranL du point de v ue Lechni­
quc ct des deta ils. Dans Ies co nclitions du xxc siecle, si on 
cxa mine Les re lations enirc Ies facLeurs produ cteurs el la 
fin architcctura le, on trouve qua lrc s ituation · diffcrcntes: 

1. Si Ies donnces ct Ies o6cessit6s ne Yarient pas, l 'ar­
chitecture reste Ia mcrne: Ies pueblos el e l 'Amcriqu c, Ies 
huLLes de l 'Afriqu e equa tori a le. 

2. Dans Ies zoues sous-deve loppecs , Ies obj ts et Ies 
materia ux modernes ca usen L la decadc nce de l 'a rch i LecLu re 
ve ruacu la irc : Proche-Oricn t; petites agg lomerat ion urbai nes 
ele Turquie, etc. 

3. Les facteurs superLechnologiqu c et cco nomiques de 
certa ins pays surdcve loppes obligent Ia socicte â choisir une 
a rchitecture de sty le universel , qui exprime en rca liLc la 
co ncordance cntre la nccess ite et la poss ibi lite. A t ravers 
cet ordre, que lques demonstrati ons de rcgiona lisme ne re-

flclcnt que fa ible ment Ies va lcurs Lraclilion ne lles (beaucoup 
d'excmples aux Etats-Uni s). 

1. Prcservation el e l'cspr it ve rnac ul a irc et des formes 
vernaculaires dans Ies pays surdcvcloppcs : !'exemp le du 
Japon ou cn dehor des 5difices o[ficie ls, Ies maisons sont 
cncore conslru ites se lon la mentalite iraclilionnelle. 

Jusqu'i ci nou s avons vou lu exprimer la s ignificaL ion du 
concept vernaculaire et Ies fac leurs qui lu .i donnent so n sens. 

Au debut, on a v u que la protec lion de l 'architeclure 
vernacu la irc ava it cte prcvue dans Ies dcc la ralions inlcrna­
t iona les. Dans ccs dcclaralions, â cole de iheorics et des 
dcterminations, 011 peut souvcnt obscrvcr des conseil pour la 
sauvegarde des monumenLs dits populaircs, ruraux ou indi­
genes. Autrement , on renco ntre toujours la concep tion et la 
clefinition du monument avec le phenomene de la protcction. 
Car tous Ies exemp lai res el 'arc h itecture ve rnacu la irc portant 
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en eux des valeurs d'anciennete, esthetiques, historiques ou 
artistiques, etc doivent etre proteges. 

Si on est el 'accord sur la protection de 1 'arch i tecture 
vernacu laire, ii faudra savoir tres exactement sous quelles 
menaces se trouvent ces reuvres. Ains i on pourra etab lir de 
maniere plus efficace Ies metl10des de protection. 

Quand ii s'agit de la sauvegarde des muvres vernacu­
laires, ou constate que, selon leurs origines, Ies causes des 
dangers qu i Ies menacent viennent de deux directions: 

I. I es dangers relalifs a la nature et aux erreurs lrn­
maines: 

Ce sont des phenomenes physiques ou chimiques qui peu­
vent diminucr la vie des edifices vernaculaires. Le mauvais 
cho ix du materiei , la corrosion, Ies incendies, l 'abus des 
tole rances pendant la construction, la rapidite inutile des 
travaux , Ies tremblements de terre, Ies innondations, Ies 
facteurs atmosp heriqu es, Ia pollution, la deterioration des 
parasites et des animaux, etc., sont Ies dangers de cctte 
categorie. 

2. Les dangers en rapport avec Ies facteurs socio-economi­
ques de la vie moderne: 

Ce sont des dangers qui peuvent complctement faire 
disparaître la presence de l 'architecture vernaculaire: l 'aug­
mentation de la quantitc des edifices et l'impossibi litc de 
leur rea!isation d'une maniere vernacu laire; la diminution du 
respect , de la fidelite aux traditions et de l 'esprit d'entraide 
influent indirectement , ou parfois directement sur la posi­
tion de l'architecture vernacu laire. Unissant ces phenomenes, 
!'industrie, l'agriculture meca nisee, Ies grandes routes ont 
penetre profondcment dans Ies milieux ruraux. Or, tout ce 
que nous venons de ci ter se dresse contre l 'arch itecture 
vernacu la irc . Les bâtiments ele forme geometrique rigide, 
Ies installations mecan iqu es, Ies canaux d ' irrigation, Ies 
viaclucs qui se trouvent dans le paysage vernacu la ire sont 
des necessitcs du progres technologique. Mais ces e lements 
provoquent aux edifices une grande perte de va leur. L 'indi­
vidu vivant dans le domaine vernacu lai re, supportant les 
pressions de son milieu et soumis a l 'influence d 'un concept 
de „moderne" qui s'est forme dans son imagination, desire 
se debarrasser de la maison 0!1 ii a vecu depuis sa naissance. 
Ainsi, ces phenomenes dus aux conditions inevitables de la 
vie socio-economique actuelle ont une efficacite qui peut cau­
ser la perte tota le de l'existence vernaculaire. 

Pour revenir au probleme de la sauvegarde - „quoi" 
sauvegarder et „pour quelle raison" sauvegarder - Ies dan­
gers qui menacent l 'architecture vernacu laire sont des plus 
importants. En echange, la decision de la proteger une fois 
prise, on peut observer que Ies dangers et Ies problemes de 
la premiere categorie sont facilement evitables avec Ies pos­
sibilitcs de notre temps. Mais ii ne faut pas oub lier que dans 
Ies pays en voie de developpement la technologie adoptee 
comporte des difficu ltes pour la protection de l 'architectu re 
vernacu laire . Ces pays sont obligcs de se plier aux exigences 
techniques. Dans ces conditions, Ies problemes de la conser­
vation sont souvent negliges au benefice des programmes d'in­
vestissement et des plans de developpement. 

Les bâtiments d 'administration, ci 'education et sanitaires 
realises dans Ies petites agg lomerations de plusieurs pays 
ont des caracteres prototypes. Leurs plans sont souvent 
crees sans tenir compte des facteurs du climat et de l 'envi­
ronnement . Ces edifices se rea lisent souvent par des tech no­
crates hostiles , qui accomplissent leur tâche a contrecmur. 
Dans ces conditions, Ies bâtiments construits seront conside­
res comme des sacrifices „necessaires" pour le developpe­
ment. 

En adrnettant que toutes ces difficultes puissent se 
resoudre, ii en restera encore une: le caractere des bâti­
ments a construire dans Ies milieux vernacu laires. Pour ces 
realisations, qui demandent a etre en harmonie avec le patri­
moine bâti contemporain, certa ins specia listes ont songe a 
isoler l 'architecture vernacu laire des edifices contrastants. 
lls desirent conserver a insi la valeur de l'architecture. Quant 
a l 'integration des nouve lles constructions ~l l 'architecture 
vernacu laire, ces deux solutions sont-elles satisfaisantes? 
Pour prendre une decision urgente, le milieu cu lture l et archi­
tectural n'est pas encore pret. En s'effor9ant de se mettre 
en concordance avec l'architecture vernacu laire, on risque 

de crcer un sty le indigne, dangereux pour l'avenir meme de 
l'arhitecture. Malheureusement, cette tendance, qui provient 

'CI 'une cu !tu re superficie I le, commence ci 'ores et deja a se 
rnanifester dans certai nes regions. Ai ns i , l'on peut voir des 
chalets a Ip ins sur Ies bords de la mer de Marmara. Un 
autre phcnomene regrettab le est la rea lisation d 'cdifices 
vernaculaires avec des materiaux conventionne ls actuels . 

'Ce genre ele realisations peut aicler a l'intcgration tota le du 
paysage, mais la confusion du vrai et du faux peut facile­
ment ci iminuer la va leur de l 'a uthentique. 

L'idee de conserver la va leur de l 'architecture vernacu­
laire avec des bâtiments-contraste est assez discutable. L'har­
monie des bâtiments ~l construire avec le climat, la nature 
et l 'environnemeht represente un probleme tres delicat. Ccgenre 
de rea lisations 11 'ont pas encore etc effectuees . C'est pourquoi 
i I est inutile de rien decider avant el 'en voir Ies resu ltats. 

Fina lement, ii est permis de dire que, a l'heure actue lle, 
tous ces prob lemes se supe rposent et que cette attente ne 
doit pas H re illimitee. Car trop de temps perdu pourra causer 
la disparilion de cette architecture sans meme que l'on 
s'en aper9oive. C'est pourquoi ii faut commencer sans tarder 
des etud es appro l'ondies pour la sauvegarde des va leu rs ver­
nacu laires. Comme on l'a deja vu, le present artic le ne fournit 
pas de propositions pour la solution des problemes: ii se 
contente de Ies exposer. 

Nous sommes ob liges maintenant de tourner nos regards 
vers des forces internationa Ies comme I 'UNESCO et l'ICOMOS, 
qui ont la possibilite d'alerter Ies autoritcs administratives des 
nations. A insi nous pourrons avoir le courage de nous pen­
cher sur Ies so lutions des prnblemes. Sinon , Ies muvres des 
civ i lisat ions tra nsm ises de generat ion en ge neration ci ispara î­
tront et, un beau jour , le monde , qui est sous la direction de 
gens noyes dans la technologie, dans la production et dans 
la speculation, perclra un tresar irrempla9able. 

SUl\Of A llY 

Bcfore a nd whilc 'Ly lcs in architeclurc wcre crealed , the lower levei 
of Lhe population lrnill with traditiona l mea ns nnd nolions, with indigenous 
co nceptions , achicving what we ca ll today Lhe vernacular architecture. 
Tlte 1atter has begun to be dea lt with in Lhc X IX.lh century nnd today, 
thC' redunoance of techniqu e brought about lhe clcsire to return to human 
values. 'I'hc multiple meanings or senses of thi s notion are conccntrated 
in the clcl'initi on: a proce.~s according to wbich a so-ca l/ed 11emac1.1 /ar buUding 
is conceiued and constructed i n n ccrtnin socia l category o[ pcoplc: by the 
owner himself (primitive archi teclure); by craftsmen with the help ol' the 
owner (incli genous archilecture); by architects (in develop ecl societies) . 
The first two mocles Jea d to the concept of vernacu lar archilecture eharac­
terized through: 

- the absence of a design or rcpresenlalion melhod, thcrcforc of 
tb eo retica l a ncl aeslhetic pretentions; 

- Lhe differentiation of sl ruclure ancl techno logy is aJwnys achicved 
wilh nnLu1·a l materials ; 

- the existence or a technica l voca lrnl ary; 
- Lhe intcgra lion in thc site and climate; 
- co nsicleration shown towa rcl s nei ghbours ancl lile objects achievetl, 

which is an exigence of trad ition; 
Lhc possibi li ty to enlarge thc builclings and to cluster (group) 

thcrn · 
.:_ Lhe building is plain, well defined and easy to undcrstand ; 
- the aesthetic qu a lity is not creatcd for cach bui lding; it is tradilio­

na l a nd transmill ecl frorn gc nernlion Lo gcneration. 
However, the nchievemenls of vernacular architecture nrc threatcned 

by thc ccntury 's tec hnologic lil'e, by the clisappcarance of lile spirit of 
cooperation, by the originnlity of the nrchitects; however , only 8 % of 
lhe world 's bui ldings are macle by nrc hitecls ::11Hl thc preindustrial st ruc­
t urcs, wi Lh certai n i mprovcmcnt s, sti li persist. 

Tbe presenl situalion of vernacu lar archileclure is examincd and 
exa mples are given of zones whcre it was prcscrvecl or clegraded (in the 
unclerdevclopecl counlrics) ancl of areas whcre it clisappcarcd (USA) or 
was tnkcn over in co nlempo rary limes (Japan). The dangcrs of clisnµpca­
rance are groupecl in two large categori cs: 

- natural phenomena and buman errors; 
- socio-economic factors of modern life, inciu ding the mirage of 

the „moclernization" of lile inhabilants thcmselves of the vcrnaoular 
fi clei . 

The protcction of vernacular architeclure with modern mcans q1ay 
rcspond to the first category, while in the seconcl, especially in the deveJop­
ing countries, it is faccd by clifficultics. There are stil! problcms such as: 
the integration of thc new lrnildings in vcrnacular archjtecture or ver­
nacular arcas , thc idea of thr contrast, the making of vernac.utar buildings 
with new rna terials, ele. 
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